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REDACTEUR EN CHEF: SIEGE DE L'ADMINISTRATION:

LE DR J.-L. DESROCHES. I 25, RUE SAINTE-THERESE.

BOITE 2027, BUREAU DE POSTE.

ge' Nous prions nos abonnés qui n'ont pas encore payé leur abonnnement de
bien vouloir le faire immédiatement.

PRI M E.-Un des ouvrages du Dr DESROC IES, au choix, est donné à celui qui
paie son abonnement d'avance.

.A. N O S L E C T EC ( RS

Notre publication obéit à un sentiment philanthropique dans l'œuvre de la vulga-
risation de l'hygiène qu'elle poursuit depuis neuf ans.

Mettant à profit les progrès de la science nous avons poussé nos excursions sur
les terrains de lhygiène publique, de l'hygiène privée, de l'hygiène scolaire, de l'hy-
giène infantile. Nous continuerons ainsi avec ardeur, conviction et confiance.

Si on se reporte aux premières années du I u7omrnal d'hygize popuilaire," il
sera facile de voir la route parcourue, d'apprécier les ser'ices rendus et qu'il rend
encore chaque jour, de reconnaître combien notre œuvre est utile et bonne.

Notre publication n'a jamais été, ne sera jamais, ne peut être une entreprise com-
merciale ; elle est une oeuvre de conviction, de philanthropie et de patriotisme. C'est
pourquoi nous invitons nos lActeurs de vouloir bien nous continuer leur vaillant
concours, se faire, par une solidarité de sentiment, les agents gracieux auprès de
leurs amis, les engageant à s'abonner au I Yournal a'zyi2nepopulaire" en leur
tenant ce sage et patriotique langage qui se résume dans les quatre propositions:

" i. Toute dépense faite au nom de l'hygiène est une économie ;
2. Rien n'est plus dispendieux que la maladie, si ce n'est la mort;

3. Pour les sociétés, le gaspillage de la vie humaine est le plus ruineux de
tous ;

" 4. La santé dépend plus des précautions que des remèdes (BossurT) ; lhy-
giène est la gardienne de la santé, la préservatrice de la médecine.


